
       

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



Bienvenue à Maisod 

 

Nous sommes heureux de vous accueillir à Maisod et espérons que vous prendrez plaisir à parcourir 

les rues de notre village. 

Une vingtaine de bénévoles, hommes, femmes, jeunes enfants travaillent à l’embellissement de notre 

commune. 

Dès le début du printemps, Thierry et Raphaël, les employés communaux, bêchent et enrichissent la 

terre avec le fumier fourni par Bruno, le fermier bio du village. 

Marie Odile et Elisabeth écrivent des poèmes qui viendront égayer les massifs et attirer le regard des 

promeneurs. Chaque année de nouveaux poèmes voient le jour. 

De jeunes enfants aidés de quelques mamans élaborent des décorations pour garnir leur massif de 

fleurs.  

Pendant ce temps, chaque bénévole choisit les fleurs qu’il souhaite planter, dans une liste fournie par 

l’horticulteur. Chacun fait son choix suivant ses goûts et ses affinités. 

Début Mai la responsable du fleurissement fait un récapitulatif des différents souhaits et transmets la 

commande à l’horticulteur qui livre vers la 3
ème

 semaine de Mai.   

A leur arrivée, les fleurs sont triées. Chaque bénévole en  prend livraison et procède aux plantations 

sans perdre de temps.  

Le fleurissement demande une attention particulière, il faut choisir les fleurs, planter, arroser, 

désherber…Nous n’utilisons pas de produits chimiques et procédons au désherbage à la main.  

Cette année la municipalité a réhabilité une grande fontaine qui n’était plus en activité depuis une 

cinquantaine d’années. Celle-ci fonctionne désormais  en circuit fermé à l’aide d’une pompe solaire 

qui puise dans un ancien réservoir d’eau déconnecté du réseau d’eau potable. 

 

La fontaine en 2009 



  

Pour découvrir sereinement notre 

fleurissement nous éditons comme 

chaque année une petite balade entre 

fleurs, poèmes et patrimoines 

invitant tout un chacun à découvrir 

notre village et le magnifique travail 

de toute l’équipe du fleurissement. 
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1 Joies 

La joie des fleurs,  

Celle des prés 

Celle des bois, 

Les oiseaux, les abeilles…  

On n’en finirait pas 

De citer ces bonheurs 

Qui entourent notre vie. 

Que tous les promeneurs 

Puissent les goûter aussi ! 

Les villageois – été 2018 

 

 Joies 

La joie des fleurs,  

Celle des prés 

Celle des bois, 

Les oiseaux, les abeilles…  

On n’en finirait pas 

De citer ces bonheurs 

 

Il suffirait de peu 

Il suffirait de peu 

Pour qu’entre dans le monde 

Un peu plus de lumière. 

Pour que vienne à souffler 

Sur lui un vent d’été, 

Porteur de tolérance 

En bouquets colorés 

Et de fraternité 

Entre tous les pays. 

A l’image des fleurs 

Aux harmonieux mélanges… 

 Semer la paix 

 Il y eut tant de bruit, de feu et de mitraille 

Il y eut tant de morts, de blessés, de malheur, 

Des souvenirs enfouis sous le nom des batailles, 

De quoi douter sans fin de revoir le bonheur. 

 

 

C’est la paix maintenant qui doit garder le monde 

Et la fraternité entre tous les pays. 

La paix à rebâtir contre les flots qui grondent, 

Et la fraternité pour que les enfants rient. 

 

La paix est le combat du nouveau millénaire, 

Pour vivre dans la confiance, la joie et la douceur. 

La paix à parsemer chaque jour sur la terre, 

Pour encore et toujours croire en des jours meilleurs 
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Souvenirs, souvenirs… 

Calme et silence autour du puits. 

Dire qu’il fut autrefois un lieu si plein de vie ! 

Sous le soleil d’été, dans la fraîcheur des nuits, 

Troupeaux et villageois s’y trouvaient réunis. 

On entend quelquefois ces joyeux souvenirs 

Dans les murmures du vent, dans le souffle des 

brises, 

 Là, tous ensemble, passé, présent, avenir. 

Les voyez-vous aussi qui, ici, s’éternisent ? 

 

Un brin de philosophie 

Désenchantement, Morosité, Mal de vivre 

Ou  

Courage, Lumière, Joie de vivre ? 

 

Hasard, Destin, l’inné, l’Acquis 

Ou  

Choix, Liberté ? 

 

Les têtes sont pleines de ces notions 

Qui égarent les coeurs 

Ou allègent les âmes. 

Tant de chemins sur cette planète ! 

 

S’il « faut raison garder »,  

Pourquoi pas celle du cœur ! 

Et, 

Si « le cœur a ses raisons que la raison ne connaît 
point », 

peut-être serait-il bon, alors, 

pour un peu de bonheur,  

de « cultiver notre jardin »… 

 
1 : référence au philosophe grec Aristote 

2 :  ‘        ‘           ‘   au philosophe Blaise Pascal (Pensées) 

3 :  ‘        ‘           ‘   au philosophe Voltaire (Candide) 
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Encore et toujours… 

Pour encore et toujours 

Apprendre le bonheur, 

La Nature est un maître. 

Sans tablettes ni portables, 

Sans ministre ni notes, 

Elle offre à tout élève 

Un bel enseignement. 

De quoi retourner avec joie 

Sur les bancs de l’école ! 
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La rose des vents 

  

NORD, blancheur à l’infini 

Reflets de glaciers bleus 

Dans la transparence des eaux. 

SUD, aux accents flamboyants 

Aux couleurs piquetées 

Par le dard du soleil. 

OUEST, qui gronde  

Sous les coups de boutoir 

De l’océan rageur. 

EST, tout frangé de montagnes  

à poudrer les alpages 

à toucher les nuages. 

 

 

Secrets 

Par les soirées d’été 

Les fleurs au vent chantonnent, 

Echangeant des secrets 

A l’heure où s’abandonnent 

Sur le vert des forêts, 

Quelques rayons dorés. 

Secrets  

D’une vie bien plus belle 

Quand elle n’est que douceur, 

 Que s’apaisent les querelles… 

Et l’on se sent meilleur ! 
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Halte sur le chemin 

Calme, douceur 

Harmonie, simplicité 

Accueil dans le silence 

Paix en soi à trouver 

Eternité d’un instant 

Lumière dans la pénombre 

Lien entre Ciel et Terre 

Espérance d’un monde meilleur  

 

Harmonie … 

Fontaine, gourmande 

De reflets, de visages 

Penchés sur t on miroir. 

* 

La lune, les étoiles, 

La nuit dans la fontaine.  

Berceau ébloui ! 

* 

Chansons revenues 

Au creux de la fontaine. 

Le soleil danse ! 

 

Des mots effilochés 

Des mots effilochés 

S’envolent au grand vent. 

Ils imprègnent les choses 

Et se posent au hasard. 

Peut-être sur un cœur 

Alourdi de chagrin 

Et qui, soudainement, 

Se fera plus léger… 
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L’élan du printemps 

 

La ville hisse les couleurs, 

 La ville se pare de fleurs. 

Violettes, pissenlits, herbes folles ou 

plus sages, 

Prunus, cerisiers, magnolias, 

pommiers sauvages, 

Primevères en bouquets, véroniques 

en tapis, 

Les couleurs se révèlent à nos yeux 

éblouis 

Et accrochent leurs ailes à nos cœurs 

endormis. 
 

Et si… 

 

Une envie de lumière 

Au sortir de l’hiver. 

Le printemps est tout près. 

A-t-on un jour pensé 

A ce qu’il adviendrait 

Si les fleurs, écœurées 

De se voir maltraitées, 

Sur les pelouses vertes, 

Aux confins des courettes, 

N’en faisaient qu’à leur tête 

Et alors décidaient 

De ne plus apparaître ?... 

 Le château 

Au cœur d’un parc, comme un joyau, 

Tourelle ronde et tour carrée, 

Dans son écrin de verdure, 

Voici notre joli château. 

Autrefois, il vit Lamartine 

Chercher refuge entre ses murs. 

En rêvant sous les frondaisons, 

Avec charme et simplicité, 

Le poète médite et chemine. 

il trouve, au fil de l’Ain si pure, 

Une source d’inspiration. 

Et, si pour vous aussi, le temps 

« a suspendu son vol » ici, 

Gardez en votre cœur ces lieux 

Empreints du silence d’antan. 

Tout en douceur, en poésie, 

Serait-ce un avant-goût des cieux ? 
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Fontaine 

 

 

De l’or de l’argent 

La lune joue dans la fontaine 

Le soleil s’est endormi 

 

Eblouissement 

La fontaine brille au soleil 

La lune est en pleurs 

 

Gourmandises 

Dans le croissant de lune 

Croquer à pleines dents 

De l’or et de l’azur. 

Savourer le miel d’ambre 

Aux rayons du soleil.  

Se régaler d’étoiles 

Saupoudrées sur les prés 

Lors des matins d’été. 

 

Poli… song ! 

Que d’Histoire engrangée 

Dans les plis et replis 

De cette dalle immense, 

D’ère en ère secouée, 

Mais qui goûte aujourd’hui 

Solitude et silence. 

Sur ce poli glaciaire 

Les aléas du temps 

Ont gravé leur passage. 

Il offre sa joue claire 

Aux ballons des enfants 

Aux flâneurs du village… 

 



Pour éblouir les fées 

 

Bain de lune et d’étoiles 

Dans la rivière qui dort. 

Les nuits sont enchantées 

Et l’argent coule à flots 

 

Aux heures calmes du jour 

Le soleil de l’été 

 Y trempe ses rayons.  

La rivière est en or 
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La joie, tout simplement ! 

Amis en promenade, 

La joie tout simplement 

De poser vos regards 

Sur les prés et les bois, 

La brillance des fleurs, 

Sur la couleur du ciel, 

Sur l’envol des nuages 

Ou celui des oiseaux. 

Quelle joie de savourer 

Tous ces plaisirs offerts ! 
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Moi, la fleur 

J’ai toujours aimé vivre au soleil, 

Danser sous ses rayons 

Puiser dans sa chaleur. 

 

J’ai toujours aimé regarder les oiseaux, 

Leurs ballets pleins de grâce 

Leurs chansons si joyeuses 

A l’entour des buissons 

Emportent vers le monde 

Un souffle de beauté. 

 

 



     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

        

        

  

La vie à protéger 

 

Toute vie est précieuse ! 

L’enfant dans un berceau 

La source au creux d’un bois 

L’oiseau dans son envol 

La fleur de la prairie 

Et les arbres chantants.  

Infiniment petits 

Ou infiniment grands, 

Ce sont là les cadeaux  

De ce vaste Univers. 
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Comme par enchantement 

 

  

Tous les champs de l’été 

En moissons éphémères 

Déploient leurs vagues d’or 

 

Les nuages s’y penchent 

Pour y tremper leurs plumes 

Et écrire des chansons 

Dans l’azur infini 
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Brume d’été 

 

Enveloppée de brume 

L’Ain a soudain disparu. 

C’est l’été qui enfume 

La vallée aperçue. 

Puis, 

Aussi vite qu’elle est venue, 

La brume, furtive, légère, 

S’enfuit vers d’autres clairières. 

L’Ain a réapparu… 

Magie des nuits d’été ! 
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Lumière 

Le printemps est venu. 

Que vive la lumière ! 

En guise de salut, 

S’habillent pour nous plaire 

Bois, prairies et talus. 

Tous les feux sont au vert. 
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Merci 

 

Merci pour les rouges-gorges 

Les merles, les fauvettes ! 

Leurs trilles si fruités  

Enchantent nos matins. 

 

Pour les brassées de fleurs 

Des jardins et des champs ! 

Leurs atours délicats 

Réjouissent nos jours. 

 

Merci pour les nuages, 

La beauté des chevaux ! 

Dans les cieux, dans les prés, 

Leur galop nous ravit. 
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L’or et l’argent 

L’or et l’argent sur la rivière ! 

Le soleil et la lune 

Lui offrent leur lumière. 

Et le soir, à la brune, 

Dans le parfum des fleurs, 

Une brume légère 

S’envole vers les étoiles. 
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Printemps 

Dès les premiers beaux jours 

Au jardin, dans les cours, 

Explosion de couleurs ! 

Partout, naissent les fleurs. 

Le long des verts talus, 

Aux dentelles du goudron, 

Dans le creux des pavés, 

Les voilà revenues 

Embellir la saison. 

Parfums, senteurs, saveurs, 

Des brassées de bonheur 

Envahissent nos cœurs. 

Partout, s’ouvrent les fleurs ! 
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Innocence 

Les enfants et les fleurs 

Ont même fragilité. 

Livrés aux vents d’orages 

Par les étés trop lourds, 

à la bise d’hiver 

Voleuse de printemps. 

Ils guettent un souffle doux, 

La tendresse d’une âme. 
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Certes… 

 

Certes, on peut se moquer 

De ces mots gentillets 

Ici et là, semés 

Dans les rues d’un village… 

 

On peut toujours railler 

Les gestes de bonté, 

Les cœurs emplis d’amour 

Qui mettent dans le monde 

Un peu plus de lumière, 

Tant il est de bon ton 

Partout autour de nous 

De sortir l’ironie, 

La réplique mordante 

Ou le mépris cinglant… 

 

Mais qui donc sait le mieux 

approcher le bonheur ? 
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Le cœur en éclaireur 

 

Suivre son cœur ! 

Marcher dans son sillage 

A petits pas 

Pour le laisser choisir  

Un chemin de douceur. 

L’existence ici-bas 

A besoin de partage, 

De lumière, de plaisir 

Et, pourquoi pas… de fleurs ? 

 

30 

Images 

Les blés tout doucement 

Blondissent sous l’été. 

Sainfoins, coquelicots, 

Marguerites et bleuets. 

Ô le joli tableau ! 

Merci pour ces couleurs 

Révélées au passant 

Dans un parfum de fleurs. 
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Soir d’été 

Soir d’été 

Tout ébloui de lune. 

Des reflets s’abandonnent 

Sur les eaux silencieuses. 

De l’or, de l’argent 

S’envolent jusqu’aux cieux, 

Et le cœur, en passant, 

En vole une pincée. 
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 L’équipe de bénévoles du fleurissement : 
Mmes Abis, Bertholino, Blaser, Carbillet, Gauffretteau, Gavignet, Girié, Jougan, 
Lacroix, Laugerette, Mornico, Rageot, Roy ,Serrette, Tonnerre , Valet  
et Mrs Abis, Blaser, Bertholino, Lacroix , Miellin et Skibine 
Les poèmes  ont été créés par Mme Blaser et Mme Gros 
La famille de cervidés est une production de Mr Balland . 
Le jardin des enfants est une création de petits Maisoulins avec les conseils avisés de  
Mmes Aubry, Duvoy, et Revy. 

Il faudrait bien 

 

Parce qu’il faudrait bien 

Qu’un jour l’Humanité 

Se prenne par la main 

Pour oser l’amitié. 

 

Parce qu’il faudrait bien 

Que le bonheur revienne 

Effaçant les chagrins 

Et chassant toute peine. 

 

Sous l’infini du ciel, 

Les sourires et les fleurs 

Auraient un goût de miel 

à charmer tous les cœurs. 
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